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Chapitre I

-Maman, qu'est-ce qu'on mange ce soir ?

-Constantina, va mettre la table ! On mange de la viande de mouton et des galettes de froment.

-D'accord, répondit Constantina, une jeune fille de treize ans, habillée d'une tunique, aux cheveux blond foncé et aux beaux yeux bleu gris.

Elle descendit l'escalier à vive allure, puis elle mit la table. Le repas commença et la famille Maximus se régala. Après ce délicieux repas, Junia, la mère de Constantina alla tisser. Elle avait trente-six ans et elle avait les cheveux châtain clair. Junia avait les yeux verts et elle était habillée d'une stola. 

Constantina alla au bord d'un ruisseau entouré de verdure, l'eau était froide et on pouvait sentir l'odeur des poissons car le ruisseau en était rempli. Elle entendit un cri assourdissant. Elle se leva et partit en courant vers le cri qui était de plus en plus fort. Elle arriva dans le vestibule et vit sa mère horrifiée. Constantina s'approcha de sa mère et mit sa main humide sur son épaule. Elle lui demanda ce qui s'était passé. Sa mère lui répondit en pleurant que son père était mort. Il était gladiateur à Rome et avait été tué dans l'arène par Marcus.

Constantina fixa sa mère, horrifiée. Ses jambes se mirent à trembler, elle commença à voir flou et la tristesse l'envahit. Elle partit en pleurant vers la maison de son meilleur ami, Lucius. Elle arriva chez lui après avoir couru très longtemps. La maison de Lucius était une toute petite villa qui était quand même composée de plusieurs pièces comme le cellier, le grenier, une petite étable, une minuscule écurie, une volière, des ateliers, un tout petit logement d'esclave, une cuisine, un atrium, un triclinium et un tablinum. Lucius, qui était le meilleur ami de Constantina, était petit aux yeux bleus, il avait les cheveux châtain foncé. Il était habillé d'une tunique qui descendait sous le genou. Il était en train d’apprendre la médecine avec son précepteur. Lucius demanda ce qui se passait. Constantina lui répondit essoufflée et raconta ce qui s'était passé chez elle. Lucius lui présenta ses condoléances et il la prit dans ses bras pour la consoler.

Quelques jours plus tard, Lucius retourna rendre visite à Constantina. Quand il arriva chez elle, il entendit les oiseaux dans la volière et il sentit l'odeur de poisson. Il entra dans la maison et il vit Constantina. Elle était en train de manger du poisson frais avec des légumes. Elle était assise à côté de sa mère. Quand Constantina vit Lucius, elle avança dans sa direction. Elle s'était à peu près remise de la mort de son père. Lucius s'excusa de la déranger et il lui dit qu'il avait fait des recherches sur la mort du père de son amie. Constantina reprit son souffle et continua de l'écouter attentivement. Lucius reprit et lui dit qu'un combat de gladiateurs ne peut s’arrêter que quand l'un des deux gladiateurs est à terre ou mort. Il dit de nouveau que le père de Constantina avait déjà perdu le combat car il était à terre donc le combat aurait dû se terminer là. Mais l'autre gladiateur l'avait quand même tué. Constantina entra dans une colère noire après cette découverte. Elle avait envie de venger son père mais elle ne savait pas comment. Constantina regarda d'un air énervé Lucius et elle lui demanda qui était l'assassin de son père.

Lucius la regarda de nouveau et il prononça le nom de Marcus d'un ton sec. Il ajouta que Marcus avait une villa à Burdigala. Sur ces mots, Constantina savait qu'elle trouverait l'assassin de son père là-bas. Elle se releva et remercia Lucius pour ses informations puis elle alla voir sa mère pour lui raconter tout ça.

La mère de Constantina était énervée après cette nouvelle et elle décida, elle aussi, de venger la mort de son mari mais elle devait rester chez elle à la villa pour s’en occuper. Elle décida d'envoyer Constantina à sa place. 

Chapitre II

Constantina alla voir Lucius pour qu'il l’accompagne à Burdigala. Constantina ne savait pas comment s'y rendre. Elle vit une vieille charrette en bois pleine de foin passer et elle se dit que si elle arrivait à y monter clandestinement, elle pourrait se rendre à Burdigala gratuitement avec Lucius. Elle pourrait vendre les tissus de sa mère pour gagner de l’argent. Constantina passa à l'action, elle prit avec elle les tissus de sa mère et alla demander à Lucius de faire diversion pour qu’elle puisse monter. Lucius avança vers le commerçant qui était grand et vieux et il lui dit qu'il s’était blessé à la jambe en tombant et qu'il devait se rendre à Burdigala mais dans cet état il ne pourrait pas. Le commerçant répondit qu'il voulait bien l’amener à Burdigala. Pendant ce temps-là, Constantina eut le temps de monter dans la charrette. Elle et Lucius étaient en route pour Burdigala. Mais quelques heures plus tard, le commerçant entendit des rires derrière lui. Il se retourna et il vit Constantina assise à côté de Lucius. Il s’arrêta et il descendit de sa charrette d'un air furieux. Il s'approcha de Constantina et il lui dit d'un ton sec : 

-Qu'est-ce que tu fais là ?

Constantina tremblait sur place et elle ne répondit pas. Quelques secondes plus tard, Constantina dit :

-Je suis montée clandestinement dans votre charrette pour aller à Burdigala. Excusez-moi. Si je peux vous rendre un service en échange de ce voyage, je le ferai, dit Constantina, la voix tremblante. 

Le commerçant s'approcha de Constantina en réfléchissant et lui dit :

-Je veux bien t’emmener jusqu'à Burdigala mais à une condition, tu m'aideras à transporter mon foin à l'odeur désagréable jusqu’à l'endroit où je travaille.

Constantina lui dit, rassurée :

-Oui, bien sûr, avec plaisir.

Le commerçant remonta dans sa charrette et le voyage continua.

Quelques heures plus tard, la charrette arriva à Burdigala. Le commerçant descendit de sa charrette et alla voir Constantina pour qu’elle l’aide à transporter le foin. Lucius proposa son aide au commerçant et à Constantina en disant qu'il n’avait plus mal à la jambe. Constantina et Lucius suivirent le commerçant jusqu'à une villa. Cette villa était magnifique, elle était immense et elle renfermait de grandes écuries, une grande étable, de grandes volières, des immenses cuisines, des ateliers de céramique, des ateliers de réparation, un énorme logement pour esclaves. Constantina et Lucius suivirent le commerçant jusqu'à une grande écurie. Le commerçant déposa le foin à côté d'un cheval. Constantina et Lucius firent de même. Ils dirent merci au commerçant qui remercia les enfants de l'avoir aidé à transporter le foin jusqu'à l'étable. 

Constantina aperçut une personne habillée en gladiateur. Il avait du sang étalé sur sa jambe, un casque en bronze, un bouclier et un glaive. Constantina le reconnut immédiatement, c'était le grand gladiateur, Gaïus. C'était une de ses idoles. Elle prit son courage à deux mains et elle alla demander à Gaïus de l’entraîner pour qu'elle devienne une femme gladiateur capable de tuer l'assassin de son père. Gaïus, surpris, reconnut que c'était la fille du gladiateur qui s'était fait tuer par Marcus. Après avoir réfléchi, il accepta car même si c’était une petite fille, elle pourrait vaincre Marcus avec sa ruse mais il savait qu’elle n’avait aucune chance de réussir s'il ne faisait rien. Le gladiateur sourit à Constantina et à Lucius et il leur demanda s’ils avaient de l’argent. Constantina fit non de la tête mais ensuite elle lui dit qu’elle avait de beaux tissus que sa mère avait faits et qu’elle pourrait les vendre. Le gladiateur dit qu’il voulait bien entraîner Constantina à une condition, qu’elle lui donne tout l'argent qu’elle aurait récolté à la vente de ses tissus. Constantina était obligée d’accepter si elle voulait venger son père alors elle accepta à contrecœur. Constantina et Lucius partirent au marché et quand ils revinrent, une bande de trois bandits les attaquèrent, un les poussa par terre puis un autre leur sauta dessus pour les immobiliser, le dernier arracha la bourse pleine de l'argent des tissus des mains de Constantina. Et puis, ce fut le trou noir... Ils avaient été assommés. Quand ils se réveillèrent, le soleil avait presque fini de se coucher. Ils rentrèrent au plus vite. Quand ils arrivèrent à la villa, ils expliquèrent tout à Gaïus et ils lui dirent qu’ils ne pouvaient donc pas payer ce qu’il fallait à Gaïus. Mais Gaïus sourit au lieu d’être fâché car il leur dit ensuite que c’était un test pour voir si Constantina était prête à tout pour venger la mort de son père. A ces mots, Constantina et Lucius se réjouirent. Gaïus leur proposa de venir voir à l’amphithéâtre un combat de navires et il leur dit qu’ils se verraient là-bas. Constantina avait hâte de voir son premier combat de navires. Gaïus leur donna les jetons pour entrer et Constantina et Lucius y allèrent.

Chapitre III

Ils découvrirent un magnifique amphithéâtre. Constantina et Lucius rentrèrent, impressionnés par la naumachie qui se déroulait sous leurs yeux ébahis. La moitié de l'amphithéâtre était en pierres taillées. Les organisateurs avaient rempli le fond d'eau, des gladiateurs étaient sur des bateaux et essayaient d'éliminer leurs adversaires. Il y avait des tonnerres d’applaudissements à chaque fois qu'un bateau coulait. L'amphithéâtre était gigantesque, elle n'en croyait pas ses yeux, elle en avait vu dans des livres mais c'étaient juste des images étaient dessinées. Là, c'était plus vrai que nature. Ils sentirent l'odeur de la sueur, ce fut la seule chose déplaisante. Constantina sentit une sensation qu'elle n'avait jamais ressentie auparavant. Mais, ils ne restèrent que quelques minutes car ils ne mirent pas très longtemps à se faire remarquer, un soldat les mit directement dehors.

-Inadmissible ! dit-elle.

-Il devrait au moins le faire gratuitement, dit Lucius.

Puis, ils virent Gaïus.

-Nous nous sommes fait jeter par un soldat, dirent-ils en chœur.

-Voulez-vous que je vous fasse visiter la ville ? dit Gaïus.

-Avec plaisir, dit Lucius sans demander la permission à Constantina. 

Ils partirent vers le forum où ils eurent envie de goûter des spécialités régionales, comme de la sole, du merlin et des dattes fourrées aux pignons. Ils virent un marchand d’esclaves. Il y avait aussi un marchand qui vendait de la nourriture pour restauration rapide. Cela sentait tellement bon ! Comme ils avaient faim, ils demandèrent s’ils pouvaient goûter du poisson car ils n'avaient pas mangé depuis trois jours.

-D'accord, mais avez-vous choisi ? demanda Gaïus.

-Moi, je prendrai une part de gâteau aux noix, demanda Lucius.

-Pareil, dit Constantina.

Les deux parts coûtèrent cinq sesterces, c'était un peu cher pour ce que c'était. Mais c'était très bon. Puis, ils trouvèrent par hasard un graffiti sur un mur de la ville où il était écrit :

Le vainqueur de la première course de chars se nomme :

Marcus

Il a gagné la course haut la main et a reçu une maison au bord du fleuve.
-Mais ce ne serait pas notre coupable ? demanda Lucius. 

-Il doit habiter près du fleuve, allons-y, dit Constantina.

Puis, ils partirent du forum pour aller vers le fleuve. Ils longèrent le fleuve jusqu'à voir un esclave vêtu d'un drap blanc sali par la terre. 

-Où se trouve la villa de Marcus ? demanda Constantina.

-Je ne vous le dirai jamais, plutôt mourir et de toute façon, il n'est pas là bas. Oups, j'en ai dit un peu trop.

Et il s'enfuit en courant. Ils le suivirent discrètement. L’esclave les emmena directement à la villa de Marcus. Constantina avait très peur car elle ne savait pas à quel point Marcus était dangereux. Ils observèrent du haut d'une colline l’intérieur de la villa mais il semblait n'y avoir personne...

Chapitre IV

Lucius se demanda si ce n'était pas plus prudent d'aller voir un haruspice. C’est un devin qui voit l'avenir. Gaïus en connaissait un pas très loin et pas très cher. Ils y allèrent pour que le devin leur fasse une prédiction. Une fois arrivés au temple de Mars, ils entrèrent à l'intérieur : il était magnifique, plein de marbre et de pourpre. Il y avait une géante statue de marbre représentant le dieu. Le devin était dans le coin le plus sombre de la pièce. Il leur fit un signe pour les faire rentrer. Le coin était sombre et ça sentait le sang caillé. 

-Vous venez pour une prédiction, je suppose ? demanda l’haruspice.

-Oui, répondit clairement Constantina.

-Prenez le taureau, la hache et sortez-les dehors.

L’haruspice prononça une sorte de formule puis ouvrit le ventre du taureau avec sa hache. Il examina le foie et il dit :

-Vous aurez ce que vous voulez, celui que vous cherchez est bien dans le lieu où il travaille, dit le devin d'une manière très poussiéreuse. 

Alors ils comprirent. 

-Il est sans doute au cirque pour une autre course de char, dit Gaïus.

-Alors pas de temps à perdre, allons-y, dit Constantina d'une manière énergique.

-Vite, il faut aller au cirque, se pressa de dire Lucius.

Ils coururent de toutes leurs forces pour aller au cirque en suivant les panneaux.

Chapitre V

Constantina arriva au cirque en compagnie de ses deux amis, Gaius et Lucius. Ils se positionnèrent dans les gradins de l'équipe bleue où il y avait une ambiance de feu très agréable. Elle était anxieuse de voir cette course de chars. Il y avait l'équipe bleue, la blanche, la rouge et la verte. Elle vit ce spectacle magnifique. Soudain, un concurrent de l'équipe bleue tomba de son char. Constantina eut peur mais reprit ses esprits en voyant Marcus. Il venait cette fois-ci de faire tomber un concurrent vert. Constantina se dit alors que Marcus faisait cela pour l'argent. Cette fois, Constantina en eut plus qu'assez. Elle descendit les escaliers d'un air déterminé et sauta sur le sable, ce qui provoqua la surprise du public.

Énervée, elle sortit le glaive de son père qui était dans la poche de sa toge. Le public se mit à huer Marcus quand celui-ci fit retomber un concurrent de l'équipe blanche. Constantina se jeta sur le char de Marcus. Celui-ci eut peur mais il accéléra. Constantina sauta sur le char du concurrent qui suivit et rattrapa Marcus. Décidée, après avoir attendu le bon moment, elle sauta sur le char de Marcus. Mais celui-ci sauta sur le sable. Constantina fit de même. Elle se jeta sur Marcus et sortit son glaive. Celui-ci la supplia mais Constantina pensa à son père et le poignarda. 

La foule poussa un grand hurlement mais Constantina n'y prêta aucune attention. Gaius se précipita vers elle pour lui demander si elle allait bien. Constantina fut applaudie par le public. Soudain, l'empereur arriva et le silence se fit. Il regarda le corps de Marcus puis félicita Constantina pour sa bravoure. Auguste la récompensa et organisa une grande fête en son honneur. 

Chapitre VI 

Le lendemain, tout le monde se rendit sur la place de Burdigala, l'odeur des dattes dénoyautées se faisait alléchante. Il y avait aussi toutes sortes d'autres choses délicieuses qu'elle n'avait jamais goûtées auparavant.

Sur la première table, il y avait du faisan bouilli accompagnée de sauce douce dont l'odeur était répugnante. Ensuite, elle se dirigea vers la table recouverte de loirs farcis au porc. À la table suivante, elle vit des mamelles de truie farcies aux oursins salés. Il y avait aussi des gâteaux africains chauds au vin doux. Sur la dernière table, il y avait des cervelles cuites avec du lait et des œufs ainsi que du sanglier rôti à la sauce à l'oignon, de la rhubarbe, des dattes de Jéricho, des raisins secs et du miel. Constantina fut la première à se servir. Elle prit de tout sauf du faisan bouilli. Gaius se servit de gâteaux africains, son plat préféré, et de dattes dénoyautées. Chacun se servit de tout et la journée se passa bien. Constantina sentait le soleil sur sa peau.

Ce dimanche, le tournoi de gladiateurs commença. Constantina et Gaius y participèrent. Constantina affronta au premier tour Publius qui était l'un des cinq cents participants. L'empereur Auguste voulait du sang. Tout perdant devrait mourir ! Chaque personne prenait Constantina pour un homme au nom de Lucius. Constantina sentait la pression monter en elle. Elle allait peut-être mourir aujourd'hui. Mais elle entra dans l'arène avec l'espoir de remporter le combat. Publius était grand et fort. Un adversaire très difficile. L'empereur annonça le début du combat. Constantina sortit son glaive de sa poche. Publius fit de même. Constantina serra son glaive entre ses mains. Elle attaqua le jeune homme et le poignarda mais celui-ci la repoussa à l'aide de son bouclier. Il la laissa tomber. Constantina l'attaqua de nouveau et le mit au sol. Elle le poignarda et Publius mourut. Gaius lui aussi se qualifia. A la fin de tous les combats, ils n'étaient plus que deux cent cinquante. Le combat suivant opposait Constantina à Julius. Constantina remporta le combat facilement en le poignardant en dix-huit secondes. Gaius lui aussi se qualifia en tuant Prescus. Ils n'étaient que cent vingt cinq à dix-huit heures. Un des derniers combats de Constantina fut contre Vérus, l'ancien gagnant du tournoi l'an passé. Elle savait que le combat allait être rude. Quand elle commença à s'approcher de lui, elle comprit qu'elle allait sans doute mourir. Soudain, il trébucha sur un caillou et Constantina en profita pour le tuer. Gaius se qualifia au bout d'une minute trente. Il avait tué Albertus. Ils n'étaient plus que quatre et c'est là que les derniers combats commencèrent. Gaius affrontait Vinicius et Constantina affrontait Octavius. Gaius tua Vinicius au bout d'une minute trente. Ce fut maintenant au tour de Constantina de combattre Octavius. Constantina sortit son glaive en poussant un cri de guerre. Elle salua son adversaire. Octavius se jeta sur Constantina. Celle-ci le repoussa à l'aide de son bouclier. Elle le fit tomber par terre et le poignarda. Constantina allait donc affronter son ami Gaius en finale.

C'était donc la finale, les cris des spectateurs devinrent de plus en plus forts tandis que les deux amis qui ne voulaient pas se battre l'un contre l'autre approchaient. D'un coup, Gaius fonça sur Constantina. Des deux amis, un des deux allait mourir. Constantina se jeta sur Gaius et le blessa. Il tomba au sol mais elle ne voulut pas l'achever et demanda grâce à l'empereur pour son ami sous les cris du public, échauffés par l'odeur du sang. L'empereur leva le pouce droit et Gaius fut sauvé. Constantina reçut les cinq cent mille sesterces du gagnant et les partagea avec Gaius. 

L'enquête de Spartacus 

Solène, Julie N, Melvy, 

Guillaume, Alizée et Flore W

Chapitre 1

Bonjour, je m'appelle Spartacus, j'ai quinze ans et je vais vous raconter mon incroyable histoire. Tout a commencé quand je suis allé voir mon père pour l'aider à son travail : il est forgeron. Mon père me demande :

-Spartacus, va voir ton meilleur ami, Julius, il a quelque chose à te dire, il doit t'attendre à cette heure-ci.

Je suis parti en direction de la maison de Julius. Je toque à sa porte et il m'ouvre. Je le prends dans mes bras car ça fait longtemps que je ne l'ai pas vu. Il me dit soudain :

-Mon cher ami, il faut que je te parle d'une chose très importante. Une semaine plus tôt, j’ai participé à un combat de gladiateurs pour essayer de gagner un peu de sesterces et j'ai gagné. En échange, ils me font participer à plusieurs combats de gladiateurs.

Je lui réponds que j'ai peur de le perdre...

Deux jours sont passés et mon ami Julius est déjà parti. Une semaine plus tard, un homme vient taper à la porte. Il me dit :

-Êtes-vous le cher ami de Julius ?

Je lui ai répondu que oui.

Il me dit soudain :

-Une tragédie a eu lieu, Julius est mort !

Mon cœur se met à battre fort, je m’évanouis. Mes yeux s'ouvrent peu à peu et je vois mon père en train de mettre un torchon mouillé sur mon front. Il me demande :

-Mon fils, comment vas-tu ? Je viens d'apprendre la mauvaise nouvelle.

Je vois une larme glisser sur la joue de mon père. Quelques minutes sont passées et je décide de me reprendre en main. Je me lève, je réfléchis un moment et je dis à mon père :

-Père, je me sens si coupable de l'avoir laissé partir que je dois apprendre qui a vraiment tué Julius.

-Oui, me répond-il.

Le lendemain, je prends les affaires nécessaires à mon voyage : une toge, une paire de solea et une fibule. Je me dirige vers l'amphithéâtre non loin de chez moi.

Chapitre 2

En chemin, j'aperçois au loin un vieux marchand de vin qui a l'air épuisé. Sa tenue est composée d'une toge sale et déchirée, tenue par une fibule et il est chaussé d'une seule solea au pied gauche. Je sens qu'il a besoin d'aide donc je me précipite vers lui et lui demande :

-Vous avez besoin d'aide ?

Il me répond d'une voix très grave :

-Oui, pourquoi pas, je suis trop vieux à mon âge.

Puis, il me dit qu'il s'appelle Avitus.

Je lui demande ensuite : 

-Où allez-vous à cette heure-ci ?

-Je vais à l'amphithéâtre pour vendre mon vin au gagnant des combats de gladiateurs.

-Mais quel hasard, lui dis-je, car moi aussi j'y vais.

-Alors, allons-y ensemble, me dit-il.

Quelques heures plus tard, je vois au loin l'immense amphithéâtre. Je rentre à l’intérieur et vois des gradins, organisés autour d'une arène où sont donnés les spectacles de gladiateurs. Quand soudain, un homme vient vers moi et me dit :

-Venez ici, votre combat va bientôt commencer !

-Mais je ne comprends pas! Laissez-moi partir ! 

Il ne m'a pas écouté et il me pousse sur l'arène. Mais que va-t-il m'arriver ?

Chapitre 3

Maintenant, je dois combattre les gladiateurs pour sortir de l'arène. Les gladiateurs avancent vers moi lentement en m'encerclant et moi je n’ai rien d'autre à dire que : « Qu'est-ce que vous me voulez ? »

En même temps qu'il brandit son épée vers moi, un des gladiateurs me répond : « Devine ! »

Je sors donc mon épée et au moment même où il se jette sur moi, je plante mon épée dans le sol, je monte dessus rapidement et sors du cercle pendant que les gladiateurs se rentrent dedans. 

Il reste un seul gladiateur, le plus fort de tous, il se surnomme le Darkolosse mais son vrai nom est Maguenus. Il est masqué par un casque de gladiateur. Je ne peux pas voir son visage. Le combattant ennemi sort son épée mais je l'esquive et réussis à m’agripper à un des gradins pour ensuite m’extirper de l’arène. Je perds donc le combat. 

Je suis triste de ma défaite et rentre dans ma loge. Mais je me rends compte que je me suis trompé de loge. Je vois sur la petite table des potions interdites qui rendent la performance de celui qui les prend presque quintuplée. J’en mets deux gouttes dans ma fiole. Puis, je sors de la loge et je pars vers les disciples de Galien, médecins très sérieux et compétents mais qui coûtent très cher. Une fois devant l'enseigne, je rentre et je demande à faire examiner la potion. Les disciples me disent que c'est une plante qui ne pousse qu'aux champs de Carménia dans la forêt nocturne - on l’appelle comme cela à cause des feuillages qui empêchent la lumière du soleil de percer. Sans perdre une minute, je saute sur mon cheval et à toute allure, je m'y rends. 

Chapitre 4

A peine arrivé, je vois une multitude d'oiseaux charognards s'envoler dans le ciel de la forêt. Une fois caché du soleil, je trouve que la forêt est très lugubre au point que j'en ai la chair de poule. Pendant que j'avance, le froid me ronge les os. D'un coup, mon cheval se coince le sabot dans la terre, j’entends un grincement de bois sonore et brusquement, une surface de feuilles mortes tenues par des troncs d'arbres se retire et laisse place à un trou dont le fond contient des pieux. Je saute de mon cheval avec la conscience qu'il va mourir et c'est ce qui arrive. 

C’est sans monture que je dois continuer mon périple pour rejoindre le champ à pieds. Une fois arrivé devant l'entrée du champ, je remarque une vaste étendue de plantes étrangères. Il n'y a personne, alors j'entre dans une petite dépendance se situant à proximité du champ. A l'intérieur, le lieu regorge de toiles d'araignées, j’aperçois des rats courant dans la pièce sur les étagères. Je peux distinguer des fioles contenant des liquides colorés. La porte se referme. Je me débats pour l'ouvrir mais cela n'a aucun effet. Peu après, une voix grave et usée retentit derrière moi et je me dis que finalement, je n’étais pas si seul. Froidement, une main me touche l'épaule. Alors que je me retourne, une personne âgée au teint pâle s’exclame : « Qui a osé entrer dans ma lugubre demeure ? Je me prénomme Carménia, la druide des bois, je n'ai jamais reçu de visiteur depuis un siècle, je survis grâce à mes plantes régénératrices. »

Cette ambiance me donne envie de faire demi-tour mais je suis déterminé à suivre cette aventure et le temps presse donc je dois lui demander à qui elle a vendu ses produits. Je lui demande : « Alors comment est-ce possible qu'un gladiateur ait acheté vos produits ? ». 

Carménia me répond : « Comment as-tu été informé de ce fait ?

-Je l'ai déduit d’une découverte à l’amphithéâtre.

-Pourquoi es-tu entré ici ?

-C'est justement là où je voulais en venir, à quel individu avez-vous vendu ce produit que voici ?

-Je crois que ce produit interdit était destiné à un certain Maguenus...

-Maguenus, incroyable, le gladiateur que j'ai combattu dans l'amphithéâtre... 

Je remercie la druide et sort pour aller en direction des thermes retrouver Avitus qui doit m'y attendre.

Chapitre 5

Une fois arrivé dans les thermes avec Avitus qui m’a rejoint en chemin, je vois des personnes en train de se délasser dans un grand bain bouillonnant de chaleur. Il y a aussi des gens en train de faire de la gymnastique. En tournant la tête, j'ai un pincement au cœur en voyant le père de Julius se disputant avec une autre personne dont je ne connais pas le nom. En m'approchant d'eux, j'entends le père de Julius, Marcus, dire :

-Je sais que c'est toi qui a tué mon fils, j'ai suffisamment de preuves !!!

L'autre personne répond :

-Crois-tu vraiment que c'est moi qui ai tué ton fils, nous nous connaissons depuis assez longtemps pour que tu saches que jamais je ne pourrais faire une chose pareille.

Qui est vraiment cette personne ? A-t-elle fait du mal à Julius ? Toutes ces questions me trottent dans la tête. Il faut que j'en sache plus sur cette personne !

Avitus me rejoint près des latrines. Je lui demande s'il connaît cet inconnu. Il me répond qu'il ne l'a jamais rencontré.

-Tu es sûr que tu n'as rien d'autre à me dire à son sujet ? Dis-je en insistant.

-Non, rien de plus, dit Avitus.

Je sors des latrines en réfléchissant à toute cette histoire. Je vois alors l'homme inconnu descendre par un escalier en pierre bien taillée. Je le suis discrètement et je le vois regarder aux alentours, il a l'air pressé. Une fois en bas des escaliers, je vois des traces de sang. Je suis figé de peur !

Je vois des cadavres allongés sur le sol... Tous mes soupçons se tournent vers lui !

J’aurais voulu remonter l’escalier mais en me retournant, j’aperçois Avitus qui descend dans la cave, je me cache derrière un tonneau de vin, en essayant de faire le moins de bruit possible. Avitus parle avec l'homme de la mort de Julius... Sont-ils complices ? Ce que je découvre dépasse tout ce que j'aurais pu imaginer. En retournant sur mes pas, je vois un mouchoir taché de sang. Je reconnais ce mouchoir, il me semble familier. C'est celui de Julius ! Je le prends et le mets dans ma bourse en cuir rouge. 

Une fois Avitus et l'homme partis, je vois derrière moi un petit tunnel. Je décide d'entrer, l'obscurité envahit le tunnel, je ne vois rien et me cogne contre un des murs en marbre. Le tunnel descend en profondeur et dégage une lumière chaude pour accueillir une porte en bois. Je pousse la porte et découvre un homme dans son entrebâillement. Je me trouve dans la boutique de vin d'Avitus. L'homme qui se tient devant moi doit être un de ses employés.

-Bonjour, dis-je timidement. Avez-vous vu passé un homme du nom d'Avitus ?

-Vous le connaissez ?

-Je suis son ami et je cherche à comprendre son comportement étrange, pouvez-vous m'en dire plus, s'il vous plaît ?

-Oui, je peux vous dire des choses, mon ami, mais elles doivent rester entre nous. Avitus a beaucoup changé ces derniers temps. C'est parce qu'il a fait un marché avec Maguenus.

-Maguenus, encore lui ! De quel marché parlez-vous ?

-Il a aidé Maguenus à obtenir une potion interdite pour combattre le dernier gladiateur de la compétition. Il a fait ça pour avoir la paix, pour que Maguenus ne l'empêche plus de livrer son vin à l'amphithéâtre. Depuis, il regrette ce qu'il a fait...

Je cours chercher Avitus pour lui demander la vérité. Je le vois et lui demande des explications mais celui-ci a juste le temps de répondre : « Désolé ! » avant qu'une épée ne lui transperce le cœur.

Chapitre 6

Le corps d'Avitus tombe raide. Derrière lui, se tient l'homme inconnu, que je devine être le fameux Maguenus. La tristesse m'habite à présent. J’ai déjà perdu mon ami Julius et maintenant il s’en prend à Avitus, je le hais. Il ne va pas s’en sortir comme ça. Je crie de rage. Des personnes s'approchent de moi. Parmi eux, le père de Julius, Marcus. Je saute sur Maguenus, prends une pierre avant qu’il n’ait le temps de se retourner et l’assomme. J’appelle les gardes et leur explique ce qu’il s’est passé. Maguenus avit commis d'autres délits. Les gardes l’embarquent et l’emmènent dans une fosse noire où il séjourne à présent. 

Le père de Julius décide alors d'organiser un grand buffet en mon honneur.

-Mesdames et Messieurs, je vous demande d’accueillir Spartacus….

Tout le monde m’acclame comme un roi.

-Jamais je ne te remercierai assez ! Me lance Marcus.

Tout le monde est reconnaissant envers moi.

Le buffet se passe dans une grande salle faite de bois de chêne. Dans laquelle sont installés des lits sur lesquels sont posés des tissus de couleur rouge surmontés de pétales de fleurs rouges. La salle est magnifique, je ne peux pas imaginer mieux.

Le buffet a l’air très appétissant. Il est composé de dattes fourrées, de champignons cuisinés, de pain perdu, de boulettes de fromage, d’amandes, de raisins secs, d’olives et de plein d'autres choses encore. A la fin du buffet, l’empereur Auguste me convoque et m’offre une grosse somme de sesterces. Je ne savais pas qu’il était aussi généreux ! Il devait en avoir assez de ce Maguenus ! Je prends la somme d'argent qu'il me tend si gentiment. 

Je n'ai pas terminé de visiter la ville, je vais demander à mes parents si on peut s'y installer. Après tout, je ne crois pas qu’ils vont dire non. Je les connais, déjà qu’ils n’aiment pas la ville où nous sommes actuellement, alors une autre ville leur fera changer d’air. D’ailleurs, j’ai repéré une petite maison non loin des thermes dans une rue de pierres. Je suis certain qu’ils ont assez de sesterces pour l’acheter, en plus j’en ai déjà gagné beaucoup avec cette histoire.

La vengeance de Flavius

Ambra, Amandine, Marie, 

Julie C., Catherine, Romain et Nathan
Chapitre 1

Flavius Maximus, garçon blond aux yeux bleus de quatorze ans, de taille moyenne, habite dans une petite villa à Rome. Son père, Marcus Maximus, est soldat de l'armée d'Auguste.

Dans le triclinium, Flavius et sa famille, installés sur des banquettes, sont en train de manger. Sur la table se trouvent des galettes de froment, des fruits, des fromages et du pain frotté d'ail. Flavius se sert du fromage avec du pain frotté d’ail.

On frappe à la porte, c'est son oncle, Titus Maximus, qui vient prévenir son père que quelqu'un rôde autour de chez eux. Flavius sent la peur venir. Mais Marcus, qui est très courageux, n'écoute pas son frère et continue à vivre comme auparavant. 

Quelques mois plus tard, alors que Maximus est allé dehors pour faire comme à son habitude une petite sieste au coucher du soleil, Julia, sa femme, elle le découvre allongé sur le sol. Son corps est en sang.

Elle pleure de toutes ses larmes et prévient Flavius de la terrible découverte. Envahis par la tristesse, tous deux pleurent.

-Mon pauvre mari est mooort !!!!!!! dit Julia en hurlant à tue tête.

-Papa, pourquuooiii !!! Je t'aime !!! dit Flavius à son tour.

Quand l'oncle de Flavius, Titus, arrive, il n'est pas étonné et dit : « Je l'avais prévenu que quelqu'un lui voulait du mal, mais il ne m'a pas écouté... »

Titus, l'oncle de Flavius, veut venger la mort de son frère. Il envoie Flavius chercher l'homme qui a tué Marcus.

-Je pense savoir qui est cet homme. Ton père m'a souvent parlé d'un centurion qui était devenu fou de jalousie quand ton père a été nommé général. Il vit aujourd'hui à Massalia, dit Titus.

La mère de Flavius, morte d’inquiétude, lui interdit d'y aller : elle a si peur de perdre encore quelqu'un. Mais Flavius ne la laisse pas dire un mot et part à la recherche du meurtrier pour prouver à sa mère qu'il est aussi fort et courageux que son père.

Chapitre 2

Le lendemain, Flavius part pour Massalia. Il dit au revoir une dernière fois à sa mère qui ne s'est toujours pas remise à l'idée que son fils allait partir. Il doit se rendre au port d'Ostie. Il marche pendant quelques heures et arrive devant le célèbre port d'Ostie. Il voit des bateaux de pêcheurs, il sent l'odeur du poisson frais et touche pour la première fois un des crabes exposés sur le marché.

Pour aller à Massalia, il monte clandestinement sur le bateau d'un commerçant qui vend des esclaves. Le bateau commence à prendre le large. La coque du bateau est bleue et blanche, le pont est rempli d'esclaves enchaînés les uns aux autres.

Le lendemain, sur le bateau, il rencontre un célèbre conducteur de char qui est enchaîné avec les autres esclaves car il s'est enfui après avoir subi une défaite. 

-C'est bizarre, j'ai la sensation qu'il va se passer quelque chose...

Quelques instants plus tard, les occupants du bateau se trouvent dans une fâcheuse posture : des bandits attaquent le bateau d'esclaves...

Flavius ne sait pas quoi faire.

Il voit alors un bandit, habillé tout en noir, un couteau à la main, qui s’apprête à attaquer le célèbre conducteur de char. Flavius l'en empêche par un croche-pied. Flavius s'en va avec le conducteur de char. A l'abri des bandits, ils se présentent :

-Bonjour, je m'appelle Flavius et toi ?

-Je m'appelle Lucius, merci de m'avoir sauvé, autrement je serais déjà mort.

Les bandits repartent sur leur bateau vers le large. Le commerçant remarque Flavius qui tremble.

Il lui demande :

-Pourquoi trembles-tu ainsi ?

-Jee.... eee.... tttrreemmbbllee car j'ai peur que vous me tuiez ou frappiez !!!!

-Où vas-tu ?

-Je vais au port de Massalia.

-Je te laisse la vie sauve et t'emmène au port de Massalia, mais, en échange tu m'achètes un esclave. Ou deux esclaves. Et tu m'aides sur le bateau.

-Je t'achète cet homme, Lucius.

Le commerçant donne à Flavius un balai et un seau d'eau, il doit nettoyer tout le bateau. Il commence par le premier pont : il y a plein de sueur et des tâches de sang. Quelques heures plus tard, il aperçoit la terre. Devant lui, des bâtiments, qui ressemblent à des thermes.

Ils arrivent à Massalia.

-Monsieur, on est arrivés !

Et le commerçant lui répond en fronçant les sourcils :

-Alors, déguerpis vite de là !!!

-Au revoir, alors !

-Ouais, c'est ça !

Lucius, le conducteur de char remercie Flavius de l'avoir libéré, lui dit au revoir d'un signe de la main et part de son côté.

Chapitre 3

Flavius arrive dans la cité gallo-romaine de Massalia, au loin il aperçoit l’amphithéâtre, dans lequel se tient un combat de gladiateurs, suivi d'une chasse aux fauves et d'une bataille navale. À sa gauche, un cirque et à sa droite, un forum. Il arrive près des thermes. Curieux, il entre à l'intérieur, passe par les vestiaires et rentre dans un des bassins, dans le sudatorium, salle conçue pour la sudation sèche. Puis, il passe dans le frigidarium et sent une sensation glaciale. Puis, il en sort rapidement.

Et pour se réchauffer, Flavius entre dans le caldarium. Et pour finir, il entre dans un bain ni chaud ni froid mais tiède, le tepidarium.

Malheureusement, dans les vestiaires, il s'aperçoit qu'on lui a volé sa bourse. Ses habits sont encore là. Il réfléchit longuement puis se dit :

« Comment est-il possible de se faire voler une bourse dans des vestiaires !? »

Il s'habille puis va voir l'un des gardes près des thermes. Flavius lui demande :

-Excusez-moi, Monsieur ; vous n'auriez pas vu quelqu’un avec une bourse ?

-Non, désolé, lui répondit le garde d'une voix crochue.

-Etes-vous sûr ? On me l'a volée dans les vestiaires et je...........

Ahhhhhhhhhhhhh, vous n'êtes qu'un pauvre petit inconscient... Tout le monde sait ici que la cité est infestée de voleurs, de bandits et de bien d'autres personnes dont il faut se méfier. Vous ne pourrez plus la retrouver maintenant, elle est perdue pour toujours.

Fort heureusement pour lui, il reste à Flavius dix petits sesterces au fond de sa poche.

Mais il ne sait plus quoi faire.

Chapitre 4

Flavius, désespéré, arrive devant le temple de Jupiter.

Il est décidé à utiliser ses derniers sesterces pour consulter un haruspice, devin qui lit l'avenir dans les entrailles d'un animal sacrifié. Il entre dans le temple et consulte un haruspice. Il est vieux, il porte une toge grise et un manteau en peau d'ours. Dans sa main, il tient un bâton en forme de spectre sur lequel sont accrochées des plumes d'aigle. Sur celui-ci est gravé un dessin qui représente la foudre.

Flavius lui demande de lui lire son avenir. Il pense que si l'haruspice lui prédit l'avenir, cela pourra l'aider à continuer sa quête.

-Je vois... Je vois... JE VOIS... Uunn... des CHARS ! Je vois... Je vois... JE VOIS... Uunnee... REUSSITE ! Je vois... Je vois... une COURSE.

-Comment !? Répond Flavius.

L'haruspice lui dit :

-Retourne voir Lucius, le conducteur de char que tu as sauvé dans la galère d’esclaves.

-Je vous paye avec mes derniers sesterces, si cela vous suffit, répond Flavius.

Le devin est satisfait.

Pendant un instant Flavius a cru rêver en pensant que Lucius est vraiment le seul à pouvoir l'aider. Mais après un temps de réflexion, il se rend compte qu'il ne peut pas faire autrement.

-Comment je peux le retrouver, je ne l'ai pas vu depuis que je suis arrivé au port de Massalia. Pouvez-vous m'aider, je vous en prie, supplie Flavius qui attend beaucoup de cette quête.

-Mais tu n'as malheureusement plus de sesterces pour me payer comment veux-tu que je te dise où se trouve Lucius ! Répond le vieil haruspice.

Flavius réfléchit, avec quoi peut-il payer cette prédiction ? Soudain, il a une idée.

-Avec ma réussite !

-Mais de quelle réussite parles-tu mon garçon ? s'étonne l'haruspice qui sait tant de choses.

-Si je parviens à venger mon père, je pourrai vous payer.

-Très bien mais si tu échoues, tu me devras huit cents sesterces.

-Entendu, répond Flavius qui commence à s'inquiéter.

-Lucius se trouve en ce moment même au cirque, dans les écuries, je vois une couse de chars qui va bientôt commencer.

-Cela veut dire que Lucius va prendre sa revanche et y participer.

-Je ne peux rien te dire de plus : les entrailles de cet animal ne sont plus frais et ne disent plus rien mais il faut que tu te mettes en route si tu veux arriver à temps pour la course. Bonne chance, crie au loin l'haruspice.

Mais Flavius est déjà parti sans oublier sa promesse... 

Chapitre 5

Flavius se rend au cirque, il sent l'odeur d'excrément des chevaux. Il entend des gens qui acclament les conducteurs de chars. Il assiste à une superbe course de chars. Pendant la course, Flavius se souvient de la prédiction du vieil haruspice. Seul Lucius peut l’aider. 

A la fin de la course, il se rend dans les écuries pour retrouver Lucius. Il lui demande de l'accompagner à l'adresse que son oncle lui a indiquée. Arrivé à l'adresse, il voit le tueur de son père, le centurion qui était tellement jaloux de son père qu’il l’a tué.  Il se rue sur lui pour l'attaquer. L'homme s'enfuit avec un char. Lucius le poursuit grâce au char de Lucius. Une folle course poursuite s'engage alors. Le tueur est armé d'une lance empoisonnée. Flavius, essoufflé, s’arrête. Le tueur lui jette la lance de poison. Flavius esquive de justesse mais il n'a dit pas son dernier mot. 

Il rentre chez Lucius qui lui donne un glaive, un bouclier et une lance. 

La nuit tombée, Flavius repart à l'attaque ! Se repérant grâce à une torche, il arrive à la maison du tueur : aucune lumière n'est allumée. Flavius est étonné de ne pas le voir. Il repart en se questionnant : où peut bien être le fameux tueur ? Il fait le tour de toutes les tavernes de la ville, elles sentent toutes le vin et le pain rassis mais il ne trouve pas l'homme qu'il cherche. Quand soudain, au détour d’une rue, il voit le tueur courir sur lui pour le tuer. Sortant son glaive, Flavius pare le coup de dague du tueur in-extremis ! L’homme repart à l'attaque avec une vitesse incroyable : il met en avant sa dague mais Flavius contre le coup avec son bouclier. Il riposte et d'un seul coup de glaive, il blesse le tueur à la taille. L'homme se jette à terre en disant :

-Tu es plus fort que ton père !

-Que crois-tu ?

-Je trouve que tu as plus de talent que ton père qui n'a pas fait le poids face moi.

-Ah oui, parce que moi, je trouve que tu n’es pas digne d'avoir battu mon père qui était général dans l'armée romaine.

-Pourquoi dis-tu cela ?

-A mon avis, tu l’as tué par derrière, car mon père était le soldat le plus fort de la région, il n'aurait jamais perdu contre un incapable dans ton genre ! Je vais te régler ton compte une bonne fois pour toute !

Le tueur se relève lentement pendant que Flavius court à toute vitesse, le glaive à la main, avec l'intention de lui enlever la vie comme il l'a fait à son père. D'un seul coup de glaive, Flavius achève le tueur, le sang giclant dans les airs, signifiant sa vengeance...

Chapitre 6

A son retour, l'oncle de Flavius organise un grand banquet qui sent le pain perdu, le miel au thym, les tétines de truie farcies... Autour de la table se trouve son oncle, de vieux amis de son père et sa mère qui lui offre le glaive de général romain de son père. Pour fêter sa vengeance, ils trinquent avec du vin qui les rend saouls. A la fin de l'énorme banquet, des soldats romains de l'empereur Auguste arrivent à toute vitesse dans le jardin pour arrêter Flavius pour le meurtre qu'il a commis... 

Cela fait maintenant sept ans que Flavius est en prison, enfermé dans une cellule dégoûtante pleine de calcaire et de crasse. 

À sa sortie de prison, il devient centurion et il rencontre une ravissante jeune femme qui porte le joli nom de Rosa qui lui va bien, parce qu'elle est jolie et qu'elle a du caractère. Flavius est tombé amoureux dès le premier regard. Il se marie avec elle, ils auront deux enfants. 

Lucius, le conducteur de char a fait une énorme carrière avant d'être écrasé par les chevaux qu'il était en train de dresser : Julius, Titanius, Popukus, Groculus et Polius. 

Tout ça pendant que le successeur d'Auguste prend le pouvoir... 

Le vol de la hache d'or

Aminata, Flore R., Grégoire, 

Matéo, Emilie et Romane

Chapitre 1

Je m'appelle Alexandrus Neptus et j'ai douze ans. Je suis châtain clair aux yeux bleus. Je vis à Burdigala en Aquitania avec mes parents, Flavia et Marcus. Mon père est forgeron, c'est lui qui surveille les armes et les outils de la villa et qui les répare quand ils sont cassés. Mon meilleur ami s'appelle Flavius. Il a de la chance, il est le fils du maître de la villa où mes parents travaillent. 

Son père possède toutes les forêts de la région, il a une hache en or. Dans sa famille, on se la passe de génération en génération. C'est l'heure d'aller à l'école. Notre précepteur, Magistrus, est très sévère. 

Je prends ma tablette de cire et mon stylet. Magistrus commence à dicter avec sa voix aiguë cette phrase :

« La matrone* a fabriqué une toga* pour son petit garçon. »

Je rends ma dictée à Magistrus. Elle est bourrée de fautes. Je suis vraiment nul en orthographe !!! Je reçois quelques coups de fouet.

En rentrant à la villa, je ne me suis pas douté de ce qui allait arriver... J'aperçois comme d'habitude les potiers, les tisserands qui travaillent... Mais je ne vois pas mon père parmi les forgerons.

J'ai un mauvais pressentiment. Tous les gens qui passent devant moi me regardent bizarrement. Il y a même une dame qui s'approche de moi et me dit d'une voix tragique et grave :

« Mon petit, je suis vraiment désolée pour ce tragique incident... »

Je suis étonné qu'elle me dise cela. Quand je rentre chez moi, je vois mon père pleurer et je lui demande pour quelle raison il pleure. Il me répond sans articuler :

-Lla hh hache en or a d dispapaparu ! Je vais être accusé ! dit-il avec une voix tremblante. 

Personne ne sait qui a volé la hache en or. Personne n'était là au moment des faits. 

J'ai du mal à accepter qu'on accuse mon père, je veux le venger. Je dis au maître de la villa :

-Moi, je vais retrouver la hache en or, que vous le vouliez ou non ! Je vais vous prouver que mon père est innocent !

-Mais comment vas-tu t'y prendre, toi, pauvre petit garçon ?

-Je vais commencer par aller voir le forgeron du port pour vérifier si quelqu'un est venu lui vendre la hache d'or.

Chapitre 2

Le lendemain matin, ma mère me donne quelques provisions pour le voyage, mon maître une bourse remplie de sesterces et je pars, plein de motivation pour retrouver le voleur. J'arrive sur le port qui est bruyant et plein de monde, on ne voit même plus les bateaux. Aujourd'hui, c'est jour de marché. Je vais voir le forgeron du port. Il est habillé d'une toga* verte, avec une fibule de couleur noire, de sandales rouges. Par chance, il a vu une femme en noir avec une hache en or qui ressemblait beaucoup à celle de mon maître. Elle lui a demandé la valeur de la hache et est partie avant même d'avoir eu la réponse, sur un bateau se rendant à Rome. Tout à coup, j’entends une personne qui crie mon nom. Je me retourne et je vois Flavius. 

-Tu fais quoi ici ? demande-t-il d'un ton étonné. 

-On nous a volé la hache en or !!! Donc, je me rends à Rome pour retrouver le voleur. 

-Je peux venir à Rome avec toi ?

-Si tu veux, tes parents seront d'accord ?

-Oui !

Le problème est que ni Flavius ni moi n'avons de bateau... Flavius me dit :

-Nous avons qu'à monter sur un bateau clandestinement ! 

-Tu es fou !!! Nous pourrions payer avec les sesterces que le maître m'a donnés.

-Il vaut mieux garder cet argent pour la suite de notre voyage... On ne sait pas ce qui peut nous arriver...

-C'est vrai, montons dans celui-là ! Je pense qu'il se rend à Rome pour livrer du vin dans ces amphores.

Nous montons dans le bateau sans nous faire remarquer. Nous allons nous cacher dans la soute envahie par les amphores. Une fois le bateau parti, nous entendons des bruits de pas très forts. Quelqu'un ouvre la porte. Je dis à Flavius :

-Chut, tais-toi ! 

Un homme habillé en bleu et blanc s’approche de nous et nous voit. Nous crions en même temps que lui. Il nous dit :

-Qui êtes-vous et que faites-vous ici ??

-Euhh... on est montés clandestinement dans votre bateau, nous sommes vraiment désolés, on fera tout ce que vous voudrez.

-D'accord, pas de problème mais à une condition : que vous m’aidiez à vendre mon vin frais et pur, dit-il avec une voix forte et grave.

Arrivés au port d’Ostie, nous nous rendons sur le port avec l'homme en bleu et blanc pour vendre son vin. Une fois le soir venu, le marchand nous laisse partir. Nous vagabondons dans les rues où nous rencontrons un célèbre gladiateur nommé Spartacus attaqué par un vieux bandit. Grâce à notre audace, nous réussissons à arrêter le bandit. Spartacus

Chapitre 3 

J'arrive enfin avec Flavius sur le quai de Rome, il y a plein de bateaux énormes et ça sent le poisson. Comme je l'ai promis au marchand, je l'aide à descendre les bagages et les marchandises, c'est très lourd. Le marchand nous remercie puis nous explorons la cité de Roma, elle est énorme. J'arrive au forum avec Flavius, il y a plein d'insulae et plein de marchands, ils vendent des algues et plein d'autres choses. Nous voyons les thermes alors nous y allons pour nous baigner. Nous entrons : les thermes sont immenses ! Nous nous déshabillons puis nous allons nous baigner. Je commence par aller dans le sudatorium où je m'assois et un esclave me gratte le dos, après je me rends au caldarium pour me baigner dans les bains chauds, Flavius reste au sudatorium. Pour me rafraîchir, je vais au frigidarium. J’attends que Flavius arrive et on va faire de la gymnastique. Nous retournons au vestiaire, j'ouvre mon casier, je m’habille et je vois qu'il n'y a plus ma bourse. Je la cherche partout mais je ne la trouve pas, alors je demande à Flavius s'il l'a vue. 

-Non, on a dû te la voler ! 

Flavius m'annonce qu'il doit rentrer à Aquitania car ses parents vont revenir de leur voyage. Il me remet les derniers sesterces de sa propre bourse. Je fouille les thermes de fond en comble, sans résultat. Je vois alors quelqu'un qui sort des thermes en courant alors je le poursuis, il me voit et me dit :

-Qu'est ce que tu veux, petit ?

Alors je lui réponds :

-Rends-moi ma bourse !

Alors il me dit :

-Si tu la veux, viens la chercher !

Alors, je le poursuis, mais au bout d'un moment, je le perds devant le temple.

Chapitre 4

Je me dis qu'il a dû s'enfuir dans le temple de Jupiter. J'entre dans le sanctuaire sacré. Il y a plein de statues de dieux. Je ne vois pas le voleur de bourse par contre, je vois un haruspice et je lui demande s'il peut regarder dans les entrailles d'un animal contre les sesterces que m'a donnés Flavius. Alors l’haruspice me répond :

-Oui, pas de souci. 

-Merci beaucoup !! Je voudrais savoir où se trouve une femme avec une hache en or ?

Il me répond :

-Oui, il se trouve dans un endroit où se déroulent... des combats...

-L’amphithéâtre !

-Tu verras un homme ...un gladiateur ... qui porte une tunique rouge. Cet homme n'est pas le coupable de ce vol... c'est une de ses connaissances...

Chapitre 5

J'arrive devant l'amphithéâtre, je suis émerveillé par la beauté et l’immensité de cet édifice. J’entends des cris et des glaives qui s'entrecroisent, je décide alors de rentrer. J’aperçois entre les gens, le sable rouge et les gladiateurs en sang. Et j'entends un des deux gladiateurs crier : 

« Spartacus, bats-toi contre moi, car tu penses que tu es plus fort que moi alors que tu es pitoyable ! »

C'est mon ami, le gladiateur que j'ai sauvé !

Spartacus accepte de m'aider à retrouver le gladiateur à la tunique rouge. Nous le trouvons en train de s'entraîner. Spartacus le défie.

Le combat commence. Au bout de dix minutes, Spartacus tombe à terre : son adversaire veut lui porter un coup fatal mais Spartacus se relève et lui coupe un bout de jambe. La jambe de son adversaire tombe au sol et son adversaire dit :

- Arrête, arrête, je t'en supplie, je te donnerai tout ce que tu veux et je te dirai tout ce que tu veux savoir mais ne me tue pas ! 

- Tout ce que je veux, tu es sûr ? 

- Oui, oui, tout ce que tu veux mais ne me tue pas !

- D'accord, mais tu tiens ta promesse ou je n'hésiterai pas à te tuer !

- Que veux-tu ?

- Je veux qu'on parle dans un endroit plus sûr.

- D'accord.

Les deux jeunes hommes et Alexandrus partent dans les loges et parlent de la hache en or.

- Je le sais !

- Que sais-tu !

- Tu sais où est la hache en or !

- Comment peux-tu m'accuser ?

- J'ai des preuves !

- Quelles preuves ?

- Demande au jeune homme qui est à mes côtés.

- Alors quelle preuve as-tu, petit ?

- Je me suis rendu chez un haruspice qui m'a dit que ce n’était pas toi mais une personne que tu connais très bien, dit Alexandrus.

- Qui est-ce donc ? Dis-le-moi tout de suite !

- C'est ma femme qui l'a volée, elle la voulait, je suis désolé !

- Mais que voulait-elle faire avec la hache ? 

- Il y a une légende sur cette hache qui dit que dès qu'on touche un objet avec, il devient en or !

- Mais cette légende est fausse ! Et où est-elle en ce moment ?

- Elle est retournée à Aquitania pour rendre la hache car nous n'avons pas réussi à la vendre. Mais ne lui faites pas de mal, elle ne voulait pas mal faire, elle a fait ça car on avait des problèmes financiers qu'on ne pouvait plus supporter ! A présent que je suis devenu gladiateur, je peux nourrir ma famille...

Ils se rendent alors vers le port d'Ostie et rebroussent chemin vers Aquitania. 

Chapitre 6 

La femme du gladiateur m'a rendu la hache que je ramène fièrement à mon maître. Le soir même, un banquet a lieu en mon honneur : moi, jeune garçon parti peureux, revenu courageux. Le festin a eu sept services : les hors d’œuvre, tous tellement différents les uns des autres que je ne me souviens même plus de leurs noms. Puis vient le tour de l'entrée. Mon maître m'a même offert du vin dans une coupe en or sertie de pierres précieuses. 

Yanisius passe derrière moi les yeux pleins de haine car je risque d'être récompensé pour mes exploits et pas lui. D'un mouvement furtif, il me bouscule et renverse mon verre sur moi et fait croire qu'il ne l'a pas fait exprès. Le maître qui a tout vu crie alors :

-Yanisius, tu seras puni pour ce que tu as fait ! Et toi, Alexandrus pour te récompenser d'avoir retrouvé la hache d'or de ma famille, tu recevras cent sesterces !

J'ai sauté partout et j'ai même oublié que j'étais mouillé. 

Depuis ce jour-là, je suis content tous les jours !

Matrone : mère chez les Gallo-romains. 
Toga : vêtement porté par les citoyens de la Rome antique.
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